
Samedi après les cendres  (2020-02-29) 

Dans l’esprit d’un pèlerinage - que ce soit celui la méditation ou de la quête de la vie - nous refaisons 

les choses afin de mieux comprendre le sens de ce que nous avons en mémoire. Ce faisant, nous re-

vivons le passé comme une dimension du présent dans lequel nous sommes. Le temps est ainsi 

télescopé et la paix que nous ressentons en faisant cela montre que nous avons, au moins pour un 

moment, dépassé la peur du temps qui est toujours essentiellement la peur de la mort.  

En essayant de suivre Jésus dans tous les aspects de notre vie, comme un maître, un ami et 

l’incarnation de la vérité, nous nous souvenons des moments clés de sa vie. Il ne s'agit pas de faire 

une fixation sur le Jésus historique : "que ferait Jésus s'il était là" n'est pas vraiment une question de 

foi. La foi dit qu'il est ici. Nous nous remémorons le Jésus historique afin de devenir plus conscients 

de sa présence actuelle de ressuscité. C'est ce que nous avons ressenti le matin où nous avons 

renouvelé les promesses de notre baptême au bord du Jourdain. 

Comme Mark Twain s'est empressé de le souligner, le Jourdain n'est pas le Mississippi. C'est un petit 

fleuve très modeste, qui a dans de nombreux récits bibliques une présence imaginative bien au-delà 

de sa taille réelle. De même le champ d'Armageddon, qui fait partie de la politique de la droite 

chrétienne américaine au Moyen-Orient, où la bataille finale du bien et du mal doit avoir lieu lorsque 

les Juifs seront tous rentrés en Israël, est de la taille d'un terrain de football. Lorsque je suis retourné 

dans une maison de mon enfance après de nombreuses années, j'ai été complètement désorienté 

par sa petite taille, comme si j'étais un géant dans une maison de poupées. 

L'imagination religieuse doit être contrôlée, c'est pourquoi une forme de prière apophatique, non 

basée sur l'image, est l’ascèse essentielle d’une religion saine. Le fait que Jésus ait été baptisé par 

Jean semble avoir été difficile à expliquer pour certains des premiers chrétiens. Comment le Messie, 

le Fils de Dieu, pouvait-il avoir besoin d'être baptisé ? Pour nous, la raison est évidente lorsque nous 

renouvelons nos anciennes promesses de baptême et penchons la tête pour laisser une autre 

personne verser sur nous de l'eau : parce que nous avons besoin des autres. Que Jésus ait baissé la 

tête comme nous le faisons renforce son humanité et illumine la nôtre. 

Le pèlerinage physique, qui est une forme théâtrale de lectio, nous fait comprendre ce que signifie le 

Verbe qui se fait chair. Ce n'est pas seulement la descente du divin dans l'humain, mais une 

révélation de ce dont l'humanité est capable et à quoi elle est destinée. Dieu s'est fait homme, 

comme l'ont souvent répété les Pères de l'Église, afin que les êtres humains puissent devenir Dieu. 

Dans l’exceptionnelle banalité de la vie de Jésus, il est évident que cela ne nécessite pas une bataille 

cosmique ou la destruction de nos ennemis. Celui sur les traces duquel nous marchons a connu une 

vie villageoise, a apprécié la compagnie de ses amis et de sa famille, est allé à la fête d’un mariage. La 

signification de son signe est que le divin est pleinement vivant dans toutes les expériences humaines 

de la vie, depuis la naissance jusqu’à la mort, et de tout ce qui se trouve entre les deux. 
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